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L’HistoireL’HistoireL’HistoireL’Histoire 
 
 

Une jeune femme part sur les traces de son passé et cherche à 
en éclairer les zones d’ombre : qu’est-il véritablement arrivé à 
sa mère, assassinée dans une maison de sœurs hospitalières 
lorsqu’elle était encore enfant, et qu’elle n’a jamais connue ? 
Sur un Pont par grand vent met en scène six personnages dont les 
destins sont liés par une même histoire. Au fil des rencontres, la 
vérité surgit, les voix se mêlent. Une vieille femme raconte, la 
tragédie commence. 
 

Le texte de Sur un Pont par grand vent est disponible dès 
février 2010 aux Editions Lansman. 
 
    
    
    
    

La Compagnie MladhaLa Compagnie MladhaLa Compagnie MladhaLa Compagnie Mladha    
 
 

La compagnie Mladha est née de la rencontre de Gilles Brot, 
René-Claude Emery et Mathieu Bessero. Amis sur la scène comme à la 
ville, ils ont la même envie d’expérimenter et de partager avec le 
public leur propre réflexion sur le monde. Ensemble ils défendent 
un théâtre exigeant, et qui tend à l’essentiel : le plaisir des 
sens. Mathieu Bessero a déjà mis en scène Yes, peut-être de 
Marguerite Duras, et C’est ainsi mon Amour que j’appris ma 
blessure de Fabrice Melquiot (tournée à Paris et en Suisse 
Romande). 
 
    
    
    
    

Bastien FournierBastien FournierBastien FournierBastien Fournier        
 
 

Bastien Fournier est né en 1981, à Sion. Il a publié trois 
romans aux Editions de l’Hèbe, et deux textes de théâtre : Genèse 
4 et La Ligne Blanche aux Editions Faim de Siècle. Son prochain 
roman, Le Cri de Riehmers Hofgarten, paraîtra ce printemps aux 
Editions de L’Hèbe. Bastien Fournier a reçu en 2008 la bourse 
d’écriture littéraire Pro Helvetia Fondation Suisse pour la 
culture, et est lauréat du Prix culturel 2006 de la Ville de Sion. 
Il enseigne le latin et le français au Collège de l’Abbaye de 
Saint-Maurice. 
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NoteNoteNoteNote    de l’auteurde l’auteurde l’auteurde l’auteur    et genèse du projetet genèse du projetet genèse du projetet genèse du projet    
 
 

Ces dernières années, j’ai surtout concentré mon travail sur 
les romans, et j’avais envie de revenir, dans l’écriture, au texte 
de théâtre.  
 

A ce moment-là quelqu’un m’a parlé de la maison des soeurs 
hospitalières à Sion, qui accueille des femmes battues. Cela m’a 
intéressé. J’ai moi-même ces derniers temps dû déménager souvent, 
et ça m’a amené à me poser certaines questions « qu’est-ce que… 
chez soi, chez l’autre ? », « qu’est-ce que le fait de se voir 
contraint à quitter le lieu où l’on vit ? ». Et puis, cela se 
mêlait avec d’autres questionnements que j’avais. Je me suis 
demandé ce qui arrive quand une troisième personne vient perturber 
un équilibre (quel qu’il soit, histoire d’amour, amitié…) déjà 
existant entre deux êtres.  
 

Parallèlement, je mène bien sûr une réflexion sur le théâtre 
en tant que genre littéraire. Que peut-on écrire au théâtre 
aujourd’hui ? Après la mort du personnage, depuis que l’écriture 
de théâtre s’est véritablement éloignée du théâtre ? Comment peut-
on encore raconter simplement une histoire, sans ignorer les 
apports et les innovations récentes de l’écriture dramatique ? En 
d’autre termes, qu’est-ce que le théâtre aujourd’hui en tant que 
genre littéraire ? Peut-on écrire encore des dialogues, et quels 
types de dialogues sont adaptés à ce stade de l’histoire du 
théâtre ? Il s’agit toujours pour moi de mener une réflexion sur 
la forme, quel que soit le genre considéré. En d’autres termes 
encore, comment transcender l’opposition (formulée par Volker 
Klotz dans Forme fermée et forme ouverte dans le théâtre 
européen), entre théâtre dramatique et théâtre postdramatique ? 
Comment faire pour transcender cette opposition de forme en tenant 
compte des avancées de l’écriture théâtrale ? Comment écrire un 
théâtre de forme ouverte à l’intérieur du genre - tragédie - qui 
est un théâtre de forme fermée ?  
 

Nous sommes dans un moment passionnant de l’histoire du 
théâtre, même si c’est sans aucun doute un moment de crise, car le 
théâtre se trouve aujourd’hui selon moi dans une impasse. Depuis 
l’avènement de la mise en scène au début du XXe siècle, les 
metteurs en scène ne cessent de prouver la nécessité de leur 
existence. Et si personne ne doute plus de l’importance de la mise 
en scène, il semble qu’on oublie parfois que l’histoire du théâtre 
est aussi l’histoire du texte de théâtre. Le texte de théâtre doit 
aujourd’hui trouver un nouveau souffle, c’est pourquoi cette 
recherche me semble essentielle.  
 

Je me réjouis de travailler avec Mathieu Bessero, simplement 
ouvert à une dialectique équilibrée entre texte et mise en scène, 
et nous partageons cette idée essentielle qu’exprimait déjà le 
poète grec Homère, à savoir que ce sont les nouvelles histoires 
qui charment le plus les oreilles de ceux qui les entendent. Je 
cite encore Koltès : « Ce n’est pas vrai que des auteurs qui ont 
cent ou deux cents ou trois cents ans racontent des histoires 
d’aujourd’hui. ». Ce qui raconte des histoires d’aujourd’hui, ce 
sont les textes d’aujourd’hui, et j’ajouterais : quelle que soit 
leur qualité.  
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La Compagnie MladhaLa Compagnie MladhaLa Compagnie MladhaLa Compagnie Mladha    
 
 

La Compagnie Mladha est née de la rencontre de trois jeunes 
créateurs/comédiens (Gilles Brot, René-Claude Emery et Mathieu 
Bessero), amis sur la scène comme à la ville. Trois humains, trois 
sensibilités, mais surtout la même envie d’expérimenter, de 
dépasser leurs limites, de découvrir ensemble la discipline 
théâtrale, ses difficultés et ses richesses, et le désir commun de 
partager avec le public leur propre réflexion sur le monde.  
 

« Avec la Compagnie Mladha, nous voulons défendre un théâtre 
à la fois exigeant et proche des gens, sans grand discours, mais 
qui tend à l’essentiel : le plaisir des sens. Depuis longtemps 
nous rêvions de faire notre théâtre, de défendre notre point de 
vue, d’ébranler ensemble nos certitudes. La compagnie et ses 
projets nous permettent de réaliser ce rêve et de poursuivre et 
approfondir notre exploration artistique. » Mathieu Bessero. 
 
    
    
    
    

Choix de l’auteur, choix dChoix de l’auteur, choix dChoix de l’auteur, choix dChoix de l’auteur, choix du texteu texteu texteu texte    
 
 

Ce projet est avant tout une rencontre, une rencontre 
extraordinaire avec Bastien Fournier. C’était une véritable chance 
et nous devions la saisir. 
 

Je crois que se lancer dans un projet, partager, échanger 
avec un auteur contemporain est la chose la plus belle qui puisse 
arriver à un metteur en scène. Car travailler avec lui c’est 
entrer dans un processus créatif visant à découvrir des formes 
neuves et inattendues. Et c’est vers la nouveauté que la Compagnie 
Mladha veut emmener le public.   
 

La première lecture de Sur un pont par grand vent a suffi à 
me mettre en appétit et m’a tout de suite donné envie de mettre en 
scène cette pièce. L’intrigue est captivante, les personnages sont 
tendres, touchants et profondément humains, les mots prennent au 
cœur comme aux tripes.  Construite comme un long poème, ou plutôt 
comme six monologues enchevêtrés, cette pièce est d’une 
remarquable force.  
 
 Quand Bastien Fournier écrit pour le théâtre, il ne fait 
aucune concession, joue avec les temps et les lieux, s’amuse des 
conventions théâtrales, dit « prendre plaisir à piéger le metteur 
en scène ». Les scènes se succèdent, mais ne se suivent pas. Les 
personnages sont tour à tour sur un chemin de montagne, dans un 
appartement, sur un pont ou dans un jardin. Tous ces pièges 
forcent le metteur en scène à trouver des solutions adaptées à la 
scène, mais lui permettent surtout d’y apporter son point de vue 
et de jouer avec le texte et ses didascalies. 
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Histoire, thèmes Histoire, thèmes Histoire, thèmes Histoire, thèmes     
 
 

Sur un Pont par grand vent met en scène six personnages dont 
les destins se croisent dans une même histoire. Une jeune femme 
cherche à connaître les zones d’ombre de son passé. Qu’est-il 
arrivé à sa mère, assassinée dans une maison de sœurs 
hospitalières lorsqu’elle-même était encore enfant, et qu’elle n’a 
jamais connue ? Au fil des rencontres, la vérité surgit. Les voix 
se mêlent. Une vieille femme raconte. La tragédie commence.  
 

Au théâtre comme dans ses autres textes, on retrouve chez 
Bastien Fournier des thèmes récurrents. La solitude, La rupture, 
« l’insoutenable légèreté de la vie », le passé. Ses textes sont 
existentiels, ils nous confrontent à une réalité souvent sombre, 
mais jamais cynique. Ce sont des poèmes d’espoir. Dans Sur un Pont 
par grand vent, comme dans Bébé mort et gueule de bois, son 
dernier roman, ou encore La Ligne Blanche (théâtre, éditions Faim 
de siècle), un fait divers est prétexte au développement de la 
tragédie. Une femme assassine à coups de pierre une autre femme, 
probablement pour lui prendre son enfant. Il y a plusieurs niveaux 
de compréhension. Comme dans toute tragédie, la réalité sordide de 
l’acte ou de l’histoire est transcendée par la forme pour créer la 
beauté, pour chanter la condition humaine.  
 

On retrouve les différents plans du texte dans les lieux 
décrits par son auteur. Du côté de la montagne, le passé, 
l’enfance, là où l’histoire se noue, où les destins prennent 
naissance : « L’histoire de ma vie prend sa source et son sens 
parmi des grillons ni jour ni nuit qui ne cessent de grésiller 
dans les hautes herbes. En silence les anneaux d’une vipère s’y 
meuvent, puis la vipère entière. Parfois le soir tombe : un coucou 
crie son cri dans les bois ; enfin la nuit : chouettes et hiboux 
dégorgent dans la forêt leurs plaintes. » (une vieille femme, 
prologue).  
 

D’un côté la nature et les chemins de l’enfance, que l’on 
retrouve aussi dans les romans Salope de pluie et La Terre crie 
vers ceux qui l’habitent, de l’autre la ville et l’attente, la 
solitude. Au cœur de l’histoire, la maison des sœurs hospitalières 
et ses recoins, lieux de refuge où peut s’exprimer la tragédie 
humaine, palais moderne, et où le crime finalement se joue. 
 

Bastien Fournier, auteur d’inspiration classique, tend avant 
tout à raconter les Hommes, leurs questionnements, leurs 
difficultés. Avec le genre tragique il ne fait que leur rendre 
hommage, que crier leur existence. Avec beaucoup de tendresse. 
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Démarche artistique, Mathieu BesseroDémarche artistique, Mathieu BesseroDémarche artistique, Mathieu BesseroDémarche artistique, Mathieu Bessero----BeltiBeltiBeltiBelti    
 
 

Ce projet Sur un Pont par grand vent avec Bastien Fournier 
marque pour moi une étape importante dans mon parcours, renforce 
mon engagement artistique,  je suis persuadé qu’il faut non 
seulement monter des auteurs contemporains, mais qu’il faut aussi 
collaborer étroitement avec eux. 

Cette pièce et son auteur font en soi de cette création une 
véritable démarche d’actualité. En effet, Sur un Pont par grand 
vent est une pièce inédite. Bastien Fournier, jeune auteur 
contemporain valaisan (il est né en 1981), a déjà publié trois 
romans et deux textes de théâtre. Nous avons organisé une première 
lecture publique du texte aux Caves à Charles, à Sion, le 20 
décembre dernier, et la pièce a reçu un excellent accueil du 
public. Cette soirée a été pour toute l’équipe un bel 
encouragement.   
 

Faire du théâtre aujourd’hui me semble indissossiable de 
l’échange, de ce que j’appellerais le dialogue, quelle que soit sa 
nature, avec les auteurs contemporains. Yes, Peut-être de 
Marguerite Duras a été ma première création, je travaille 
actuellement sur un texte de Fabrice Melquiot, C’est ainsi mon 
Amour que j’appris ma blessure, et je citerais encore ici, en 
accord avec Bastien, Bernard-Marie Koltès : 
 

« Je trouve que les metteurs en scène montent beaucoup trop 
de théâtre de « répertoire ». Un metteur en scène se croit 
héroïque s’il monte un auteur d’aujourd’hui au milieu de six 
Shakespeare ou Tchékhov ou Marivaux ou Brecht. Ce n’est pas vrai 
que des auteurs qui ont cent ou deux cents ou trois cents ans 
racontent des histoires d’aujourd’hui ; on peut toujours trouver 
des équivalences ; mais non, on ne me fera pas croire que les 
histoires d’amour de Lisette et d’Arlequin sont contemporaines. 
Aujourd’hui, l’amour se dit autrement. […] Je suis le premier à 
admirer Tchékhov, Shakespeare, Marivaux, et à tâcher d’en tirer 
des leçons. Mais, même si notre époque ne compte pas d’auteurs de 
cette qualité, je pense qu’il vaut mieux jouer un auteur 
contemporain, avec tous ses défauts, que dix Shakespeare. […] 
Comment voulez-vous que les auteurs deviennent meilleurs si on ne 
leur demande rien, et qu’on ne tâche pas de tirer le meilleur de 
ce qu’ils font ? Les auteurs de notre époque sont aussi bons que 
les metteurs en scène de notre époque. ».  
 

Avec Gilles Brot, facteur de masques et membre de la 
compagnie Mladha, nous avons déjà entamé un questionnement sur le 
masque et son utilisation dans un théâtre contemporain. Comme je 
l’ai déjà dit, nous avons deux projets à notre actif, Yes, peut-
être de Marguerite Duras et C’est ainsi mon Amour que j’appris ma 
blessure de Fabrice Melquiot. Dans le premier, nous nous sommes 
beaucoup inspirés des créations de Werner Strub, avec qui Gilles 
Brot échange régulièrement. Pour le second nous avions envie de 
partir sur une forme tout à fait différente en nous inspirant du 
travail d’une illustratrice londonienne, Chrissie Abbott. Le fait 
de s’approprier un univers très graphique, très proche de la bande 
dessinée, comme le sien, permet, avec le masque, d’emmener le 
spectateur dans un monde inédit. Nous aimons le sens qu’elle donne 
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à sa démarche : « Je n’essaie pas de changer le monde, je veux 
simplement que les choses soient agréables à regarder ». 
 

Je crois qu’elle résume très bien le fondement de ma 
recherche. Le masque permet de transcender les acteurs en laissant 
la première place aux personnages, de créer un univers dans son 
ensemble, en inventant une écriture théâtrale, qui englobe décor, 
costumes, masques et jeu. Un univers théâtral qui n’est ni 
réaliste, ni complètement imaginaire. Un univers où tout prend 
sens : les mots, le corps, l’esthétique. Tout est relié et doit 
être en parfaite harmonie pour que le public y croie et y adhère. 
Le défi est absolument passionnant et le travail enrichissant. 
 

Si le masque se retrouve aux origines mêmes de la pratique 
théâtrale, c’est qu’il paraissait indispensable dès les débuts de 
signifier la « distance théâtrale ». Et il est vrai que dans ce 
sens c’est un outil formidable. Nous ne cherchons cependant pas à 
faire un travail d’historien, mais bel et bien à explorer de 
nouvelles formes en s’appuyant sur les bases  du théâtre.  
 

La passion du masque m’a été soufflée par Gilbert Divorne. 
C’est à l’Ecole de Théâtre de Martigny que j’ai suivi pendant deux 
ans ses cours de masque (géométrie de l’espace, mouvements et 
attitudes, l’impulsion, le langage corporel, l’action et le 
silence, le masque et l’objet, le masque et le texte). Dans le 
même cadre, j’ai été l’élève, durant une année, de Monique 
Vischer-Secretan (du masque neutre au demi-masque parlant). Elle 
disait : « Si l’expression est juste, vraie, la parole suivra 
naturellement, et l’on pourra alors aborder le texte. ». Ces trois 
ans de formation couplés aux cours d’expression corporelle d’Alain 
Louafi m’ont donné le goût d’un théâtre véritablement physique. Le 
masque permet cette approche.  
 

Un stage de trois mois suivi en Italie chez Antonio Fava, 
directeur artistique du Vicolo Teatro, acteur, auteur, metteur en 
scène, Maestro en Commedia dell’Arte et en Art Comique, a été 
déterminant. Avec lui nous avons étudié et pratiqué la Commedia 
dell’Arte dans sa plus stricte tradition. Il nous disait la 
nécessité de connaître et apprendre cet art dans sa forme 
traditionnelle pour que nous puissions nous en affranchir et mieux 
le réinventer. J’ai eu la chance de profiter de la masse de 
connaissances et d’expériences qui font d’Antonio Fava un maître 
incontesté de la Commedia. Il a suscité mon entière admiration et 
cette rencontre a été décisive dans mon engagement théâtral.  
 

Cette recherche dans l’utilisation du masque n’en est pour 
moi qu’à ses prémisses. Je veux le confronter aux formes les plus 
diverses et variées du théâtre contemporain, l’amener là où on 
l’attend le moins, tester ses limites et éprouver de nouvelles 
formes. J’ai le profond désir de creuser, de fouiller, d’explorer, 
de découvrir la scène et le jeu par ce biais.   
 

Le théâtre classique nous a laissé ses personnages 
emblématiques, ses Arlequins, ses Pantalons, ses Colombines. A 
nous aujourd’hui de réinventer une discipline, de la remouler, de 
la torturer pour en faire une matière résolument contemporaine et 
en rapport avec notre quotidien. 



     10 

Tragédie et théâtre contemporain Tragédie et théâtre contemporain Tragédie et théâtre contemporain Tragédie et théâtre contemporain     
par Bastienpar Bastienpar Bastienpar Bastien    FournierFournierFournierFournier    
 
 

J’ai essayé de donner à ce texte une dimension tragique, et 
comme dans la tragédie classique les événements s’enchaînent sans 
qu’on n’y puisse rien faire ni guère en rien comprendre : si l’on 
comprend dans Racine ou Eschyle qu’Agamemnon doive sacrifier sa 
fille pour obtenir des vents favorables, il est plus difficile de 
comprendre réellement pourquoi, ou en quoi l’obtention des vents 
favorables soit assez influente pour le résoudre à ce sacrifice ; 
en d’autres termes, on comprend qu’Agamemnon doive le faire, mais 
non pas pourquoi il accepte de le faire. On l’explique 
généralement par la prééminence de la raison d’Etat, mais il n’est 
pas certain qu’il faille se contenter d’une explication si 
rassurante. Il est plus inquiétant d’imaginer qu’Agamemnon tue sa 
fille parce qu’il porte en lui, comme tout un chacun, ce germe de 
sauvagerie, et que la raison d’Etat ne lui fournisse qu’un 
prétexte bienvenu pour nourrir et faire croître ce germe ; ou 
encore, qu’il tue sa fille pour être en mesure, à Troie, de tuer 
d’autres hommes, de piller la ville, d’en violer les femmes et 
d’en égorger les enfants qu’il ne précipite pas par-dessus les 
remparts : autre élément qui montrerait que la raison d’Etat ne 
soit ici qu’un voile pudiquement baissé sur le désir de massacre 
et de destruction qui anime cette expédition.   
 

C’est pourquoi je n’ai pas voulu mentionner explicitement les 
raisons possibles du meurtre qui est raconté dans Sur un Pont par 
grand vent. Elles sont données par les actes, puisque la vieille 
femme, à la fin de la pièce, cherche à s’enfuir en emportant ce 
couffin avec elle. J’ai donc porté mon attention sur l’atmosphère 
générale du texte pour que ces éventuelles raisons ou prétextes 
puissent passer par la bande, en quelque sorte flotter dans l’air 
du théâtre, ou faire appel à des zones indicibles et obscures de 
la pensée.  
 

En fait, dans mon texte, le meurtre existe parce que ces deux 
femmes sont ces deux femmes et parce que le monde et l’humain sont 
violents. On peut trouver d’autres explications mais à mon avis ça 
ne sert à rien, comme il ne sert à rien, depuis que l’Irak est 
détruit, de se demander si ce pays détient ou non des armes de 
destruction massive ou si son sol est riche en pétrole. Si les 
raisons profondes de la violence étaient connues, les tragédies 
n’existeraient pas. Ajax, dans Eschyle, ne tue pas les moutons 
parce qu’il pense que ce sont des Grecs, mais il les tue parce 
qu’il est fou (et il est fou, si l’on écarte la très clinique 
intervention divine arguée par le texte, précisément parce qu’il 
les tue). De même, dans Sophocle, Œdipe ne tue pas son père pour 
qu’il lui cède le passage, mais parce qu’il est assez violent pour 
massacrer quelqu’un qui ne lui cède pas le passage. La cession du 
passage dès lors est un prétexte à la violence, pas sa cause.  
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Aristote ne s’y est pas trompé quand il élaborait son concept 
de catharsis. Tout le monde n’a pas de raison d’Etat pour 
justifier ses poussées de violence, tout le monde ne tue pas son 
prochain sur les carrefours. Tout le monde en revanche se trouve 
purifié en voyant ces meurtres qui n’ont, en guise de raison, 
qu’un prétexte assez maigre. C’est dire que ces raisons n’en sont 
pas et qu’un quidam qui ne massacre pas des moutons comprend tout 
à fait, même s’il n’est pas un roi grec qui s’imagine spolié dans 
le partage du butin de Troie, l’accès de violence d’Ajax ; tout 
spectateur ou lecteur honnête le ressent, et mis à part les 
hypocrites ou les naïfs tout le monde sait qu’il s’en faut de peu 
avant qu’en-dehors de toute raison il se mette à massacrer des 
moutons ou des hommes.  
 

Dans Sur un Pont par grand vent, certes l’enlèvement de 
l’enfant est un prétexte et peut-être le personnage, pour autant 
qu’un personnage de théâtre ait une pensée, considère sur le 
moment qu’il tue pour prendre l’enfant. Mais l’enlèvement n’est 
pas la raison du meurtre ; tout simplement parce que le meurtre 
n’a pas de raison ; le meurtre est l’échec patent de notre société 
et de ses valeurs fondées, dirait Nietzsche, sur l’apollinisme que 
l’Occident a hérité des Grecs (le succès du genre policier 
témoigne bien de cette idée diffuse parmi les masses). La violence 
et la mort sont les scandales d’une existence que nous nous 
plairions à imaginer sans défaut. Le meurtre est précisément 
l’antithèse de la raison, si bien que si la raison peut comprendre 
le mobile (c’est-à-dire le prétexte) d’un meurtre, elle s’avère en 
revanche incapable d’en comprendre la raison. Le meurtre est la 
preuve maintes fois répétée que si l’on peut rêver, comme les 
Lumières ou Descartes, que la raison gouverne le monde ou qu’elle 
est innée à chacun, on est forcé d’admettre qu’elle s’avère 
impuissante dans la sphère bestiale et dionysiaque de la violence. 
En d’autres termes, il existe peut-être une partie de nous qui 
échappe à l’empire de la raison. Dans cette part de nous-mêmes la 
raison n’a tout simplement pas droit de cité. Ses propriétés n’y 
sont pas efficientes. Voilà pourquoi je me suis abstenu de dire la 
ou les raisons de l’acte. J’avais abordé ce problème à partir du 
meurtre d’Abel par Caïn dans ma pièce Genèse 4. 
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Scénographie et mise en scèneScénographie et mise en scèneScénographie et mise en scèneScénographie et mise en scène    
 
 

En ce qui concerne l’esthétique du spectacle, les accents de 
polar qui émanent de ce texte m’ont donné envie de m’inspirer de 
l’univers graphique du Grec Vassilis Gogtzilas. Cet univers 
sombre, souvent en deux teintes, joue beaucoup avec les ombres. 
Cela donne à ses personnages une force et une profondeur très 
intéressantes. Vassilis Gogtzilas arrive à traduire le suspense, 
la tension et le mystère en une seule illustration. Ses 
personnages ne sont pas simplement marqués par la vie, mais la vie 
a gravé sur eux leur destin et leur histoire. Et je pense que les 
personnages de Bastien Fournier traînent également avec eux la 
trace indélébile de leur passé tout en ayant cette grande part de 
mystère et d’étrangeté. Nous tenterons d’atteindre à cette 
dimension par les masques, la scénographie et la lumière. 
 

Le texte nous indique clairement des lieux comme « dans un 
appartement », « une forêt », « dans un jardin », « sur un pont », 
des lieux qui se suivent et changent d’une scène à l’autre. Ces 
changements continus nous posent des problèmes techniques et 
rythmiques. Une autre question est de savoir la place que nous 
voulons donner à la jeune femme. C’est elle qui fait le lien entre 
tous ces personnages, mais ce sont les personnages qui font 
l’histoire. De plus c’est un rôle quasiment muet (trois 
répliques). Notre première idée était de faire voyager cette jeune 
femme de personnage en personnage, mais il nous semble que ces 
déplacements scéniques coupent le rythme suggéré par le texte et 
n’ajoutent rien à la compréhension de l’histoire.  
 

Avec Marianne Défago, nous avons pris le parti de transposer 
l’action dans un lieu étranger au texte. C’est dans une sorte de 
grenier que nous l’imaginons, en train de rechercher dans des 
vieiles malles ou des vieux cartons, les traces de son histoire 
ancienne. Autour d’elle, surgissant des boîtes à souvenirs, les 
autres personnages qui qui révèleront chacun un morceau de vérité. 
Comme un enfant qui entre dans le grenier de la maison familiale 
ou comme Alice dans son monde de merveilles, elle plonge dans 
l’univers dramatique du décès de sa mère.  
 
    
    
    
    

MusiqueMusiqueMusiqueMusique    
 
 

La musique prendra une part importante dans ce spectacle. 
Lors de la lecture nous avons déjà expérimenté avec Julien Pouget 
et Olivier Chanson un univers sonore entre le western spaghetti et 
le polar sombre. Les instruments utilisés sont la guitare 
électrique, avec un sampler, et le saxophone. Une bande-son sera 
créée, qui en plus d’accentuer l’ambiance polar ou film noir de la 
pièce, pourra être, comme une musique de film, un véritable fil 
conducteur et un soutien indispensable à l’action et au texte. Je 
souhaite que nous soyons touchés comme nous pouvons l’être au 
cinéma, que la musique accompagne le spectateur dans son ressenti.  
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Si j’ai fait appel à Julien Pouget et Olivier Chanson c’est 

parce que que leur parcours les a plusieurs fois amenés à 
illustrer et accompagner des créations théâtrales ou 
cinématographiques, et cela me semblait indispensable pour ce 
projet.  
 

Julien Pouget a, par exemple, créé la musique du dernier film 
documentaire de Gaël Métroz, a composé la musique de nombreuses 
créations théâtrales ou comédies musicales et est, à mon avis, un 
des meilleurs musiciens que l’on puisse trouver en Valais. A 
l’aise sur tous les instruments, il est à la fois un excellent 
interprète et un extraordinaire compositeur.  
 

Olivier Chanson, de par ses voyages à Bali et dans le reste 
de l’Asie, a découvert la musique comme moyen d’illustration en 
jouant pour le théâtre balinais si prisé par Antonin Artaud. Il a 
participé à de nombreuses créations théâtrales. Sa sensibilité 
musicale est un atout majeur dans cette création.  
 
    
    
    
    

Autour du spectacleAutour du spectacleAutour du spectacleAutour du spectacle 
 
 

Une exposition photographique sur le thème « Couloirs 
d’institutions » est créée pour accompagner le spectacle dans les 
théâtres ou villes qui l’accueillent. Cette exposition est le 
fruit du travail de l’artiste Julie Langenegger, photographe 
valaisanne. Le vernissage est prévu pour la première du spectacle 
aux Halles de Sierre. Ce projet est créé indépendamment du nôtre.  
 

Edition de la pièce : La sortie du livre nous donne 
l’occasion de créer des évènements pendant la période des 
représentations, comme des lectures de textes de Bastien Fournier, 
ou des séances de signauture. 
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Parcours Parcours Parcours Parcours  
 
Bastien FournierBastien FournierBastien FournierBastien Fournier    
 

NNNNé en 1981 à Sion, Bastien Fournier est 
titulaire d’une maîtrise (Master) de lettres maîtrise (Master) de lettres maîtrise (Master) de lettres maîtrise (Master) de lettres 
classiques de la Sorbonneclassiques de la Sorbonneclassiques de la Sorbonneclassiques de la Sorbonne (2004).  
 
AAAAdolescent, il est récompensé par le Prix des Prix des Prix des Prix des 
jeunes de l’Association Valaisanne des jeunes de l’Association Valaisanne des jeunes de l’Association Valaisanne des jeunes de l’Association Valaisanne des 
ÉcrivainsÉcrivainsÉcrivainsÉcrivains pour une nouvelle demeurée inédite 
(1999). En 2000, le Prix International Jeunes le Prix International Jeunes le Prix International Jeunes le Prix International Jeunes 
AuteursAuteursAuteursAuteurs lui décerne une distinction pour une 

pièce intitulée Et tu seras heureuse, publiée aux Editions de 
l’Hèbe.  
 
2222004 a vu la publication de son premier roman 004 a vu la publication de son premier roman 004 a vu la publication de son premier roman 004 a vu la publication de son premier roman La Terre crie vers La Terre crie vers La Terre crie vers La Terre crie vers 
ceux qui l’haceux qui l’haceux qui l’haceux qui l’habitentbitentbitentbitent    (Ed. de l’Hèbe)(Ed. de l’Hèbe)(Ed. de l’Hèbe)(Ed. de l’Hèbe). En 2006, sa pièce Genèse 4 
est créée au Petithéâtre de Sion et publiée, avec La Ligne 
blanche, aux Editions faim de siècle. Son deuxième roman, Son deuxième roman, Son deuxième roman, Son deuxième roman, Salope Salope Salope Salope 
de pluiede pluiede pluiede pluie, a paru aux Editions de l’Hèbe , a paru aux Editions de l’Hèbe , a paru aux Editions de l’Hèbe , a paru aux Editions de l’Hèbe en août de la même année.  
 
IIIIl est lauréalauréalauréalauréat du Prix culturel 2006 de la Ville de Siont du Prix culturel 2006 de la Ville de Siont du Prix culturel 2006 de la Ville de Siont du Prix culturel 2006 de la Ville de Sion. En 2007, 
il bénéficie d’une résidence d’écriture de six mois à Berlin, 
offerte sur concours par l’Etat du Valais.  
 
EEEEn automne 2007 a paru son troisième roman, Bébé mort et gueule de n automne 2007 a paru son troisième roman, Bébé mort et gueule de n automne 2007 a paru son troisième roman, Bébé mort et gueule de n automne 2007 a paru son troisième roman, Bébé mort et gueule de 
boisboisboisbois (Ed. de l’Hèbe). A cette occasion, il a été reçu par FranceFranceFranceFrance----
CultureCultureCultureCulture, dans l’émission « A plus d’un titre » (entretien avec 
Tewfik Hakem), le 7 février 2008. 
 
BBBBastien Fournier reçoit en 2008 la bourse d’écriture littéraire bourse d’écriture littéraire bourse d’écriture littéraire bourse d’écriture littéraire 
Pro Helvetia Fondation Suisse pour la culturePro Helvetia Fondation Suisse pour la culturePro Helvetia Fondation Suisse pour la culturePro Helvetia Fondation Suisse pour la culture, qui lui permet de 
repartir à Berlin en résidence d’écriture.  
 
AAAAu printemps 2008, sa pièce La Ligne Blanche est jouée au Théâtre u printemps 2008, sa pièce La Ligne Blanche est jouée au Théâtre u printemps 2008, sa pièce La Ligne Blanche est jouée au Théâtre u printemps 2008, sa pièce La Ligne Blanche est jouée au Théâtre 
des Halles de Sierre, au Lycéedes Halles de Sierre, au Lycéedes Halles de Sierre, au Lycéedes Halles de Sierre, au Lycée----Collège de SaintCollège de SaintCollège de SaintCollège de Saint----Maurice, et à la Maurice, et à la Maurice, et à la Maurice, et à la 
Belle Usine à FullyBelle Usine à FullyBelle Usine à FullyBelle Usine à Fully, en collaboration avec la Compagnie Névé 
(France). Bastien Fournier enseigne le français au Lycée-Collège 
de l’Abbaye de Saint-Maurice, et donne régulièrement des lectures 
ou des conférences sur son travail d’écrivain.  
 
 
www.bastienfournier.ch 
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Mathieu BeMathieu BeMathieu BeMathieu Besserosserosserossero    
 

MMMMathieu Bessero est né le 8 juillet 1983. Elevé dans 
les jupes du théâtre amateur valaisan, il est élève élève élève élève 
à l’Ecole de Théâtre de Martigny de 1998 à 2001à l’Ecole de Théâtre de Martigny de 1998 à 2001à l’Ecole de Théâtre de Martigny de 1998 à 2001à l’Ecole de Théâtre de Martigny de 1998 à 2001.  
 
PPPPassionné de théâtre, il aime y travailler à tous 
les postes, et collabore durant deux ans durant deux ans durant deux ans durant deux ans àààà    
l’administration et la diffusion de l’administration et la diffusion de l’administration et la diffusion de l’administration et la diffusion de la compagnie de la compagnie de la compagnie de la compagnie de 
danse Alias, basée à Genèvedanse Alias, basée à Genèvedanse Alias, basée à Genèvedanse Alias, basée à Genève et tournant dans toute et tournant dans toute et tournant dans toute et tournant dans toute 
l’Europe.l’Europe.l’Europe.l’Europe. Il administrera également la compagnie 
Gaspard pour Clérambard en 2006 à SionClérambard en 2006 à SionClérambard en 2006 à SionClérambard en 2006 à Sion 
 

SSSSon goût pour le masque l’amènera à suivre une formation à la formation à la formation à la formation à la 
SSSScuola Internationale del’Attore Comico en 2006, à Reggio Emiliacuola Internationale del’Attore Comico en 2006, à Reggio Emiliacuola Internationale del’Attore Comico en 2006, à Reggio Emiliacuola Internationale del’Attore Comico en 2006, à Reggio Emilia. 
Il suivra un stage de commedia dell’arte avec un des maîtres du stage de commedia dell’arte avec un des maîtres du stage de commedia dell’arte avec un des maîtres du stage de commedia dell’arte avec un des maîtres du 
style, Antonio Favastyle, Antonio Favastyle, Antonio Favastyle, Antonio Fava.  
 
CCCComme acteur, il acquiert rapidement deomme acteur, il acquiert rapidement deomme acteur, il acquiert rapidement deomme acteur, il acquiert rapidement de    l’expél’expél’expél’expériencerienceriencerience. Il joue avec 
la troupe du Kala troupe du Kala troupe du Kala troupe du Ka----TêtTêtTêtTêt dans La MandragorLa MandragorLa MandragorLa Mandragore, Le Fabuleux LaFontaine e, Le Fabuleux LaFontaine e, Le Fabuleux LaFontaine e, Le Fabuleux LaFontaine et et et et 
OzOzOzOz. Tous ces spectacles sont créés aucréés aucréés aucréés au Teatro Comico, à SionTeatro Comico, à SionTeatro Comico, à SionTeatro Comico, à Sion et ont 
fait l’objet de nombreuses représentations scolaires en Valais. 
Avec la même troupe, il participe également à un spectacle de 
marionnettes LeLeLeLe    Chat Botté, Chat Botté, Chat Botté, Chat Botté, joué àjoué àjoué àjoué à    La Bavette (Monthey)La Bavette (Monthey)La Bavette (Monthey)La Bavette (Monthey). Plus 
récemment il a joué au Théâtre des Halles de Sierre dans il a joué au Théâtre des Halles de Sierre dans il a joué au Théâtre des Halles de Sierre dans il a joué au Théâtre des Halles de Sierre dans Amor mi Amor mi Amor mi Amor mi 
amoramoramoramor    de Caroline Weiss, et à L’Alambic, à Martigny, dans de Caroline Weiss, et à L’Alambic, à Martigny, dans de Caroline Weiss, et à L’Alambic, à Martigny, dans de Caroline Weiss, et à L’Alambic, à Martigny, dans KyogenKyogenKyogenKyogen    de de de de 
Alain Louafi.Alain Louafi.Alain Louafi.Alain Louafi.    
 
MMMMathieu Bessero se découvre très tôt un goût prononcé pour la mise athieu Bessero se découvre très tôt un goût prononcé pour la mise athieu Bessero se découvre très tôt un goût prononcé pour la mise athieu Bessero se découvre très tôt un goût prononcé pour la mise 
en scène.en scène.en scène.en scène. Après une première expérience en 2007 avec Yes, peutYes, peutYes, peutYes, peut----
êtreêtreêtreêtre    de Marguerite Duras, qui a reçu un très bel accueil de la de Marguerite Duras, qui a reçu un très bel accueil de la de Marguerite Duras, qui a reçu un très bel accueil de la de Marguerite Duras, qui a reçu un très bel accueil de la 
presse et du public à la presse et du public à la presse et du public à la presse et du public à la bbbbelle Usine à Fullyelle Usine à Fullyelle Usine à Fullyelle Usine à Fully, il collabore à 
plusieurs spectacles comme EquinoxeEquinoxeEquinoxeEquinoxe    de Sophie et Fred Mudryde Sophie et Fred Mudryde Sophie et Fred Mudryde Sophie et Fred Mudry 
(Théâtre Interface)(Théâtre Interface)(Théâtre Interface)(Théâtre Interface), SuSuSuSur les planchesr les planchesr les planchesr les planches    de Jeande Jeande Jeande Jean----Louis Droz (Teatro Louis Droz (Teatro Louis Droz (Teatro Louis Droz (Teatro 
Comico)Comico)Comico)Comico) et    l’Arbre de Néol’Arbre de Néol’Arbre de Néol’Arbre de Néo    de la Compagnie Néo (belle Usine)de la Compagnie Néo (belle Usine)de la Compagnie Néo (belle Usine)de la Compagnie Néo (belle Usine), et 
dirige un travail sur Château en Suède Château en Suède Château en Suède Château en Suède de Françoise Sagande Françoise Sagande Françoise Sagande Françoise Sagan, à la 
Laiterie du Bourg à Martigny.  
 
Son vif intérêt pour les textes contemporains marque déjà une 
ligne artistique affirmée. il a mis en scène    la création de la création de la création de la création de C’est C’est C’est C’est 
ainsi mon amour que j’appris ma blessure, ainsi mon amour que j’appris ma blessure, ainsi mon amour que j’appris ma blessure, ainsi mon amour que j’appris ma blessure, un texte quasiment un texte quasiment un texte quasiment un texte quasiment 
inédit à la scène de l’auteur français Fabrice Melquiotinédit à la scène de l’auteur français Fabrice Melquiotinédit à la scène de l’auteur français Fabrice Melquiotinédit à la scène de l’auteur français Fabrice Melquiot, qui fut 
créé au Petithéâtre de SionPetithéâtre de SionPetithéâtre de SionPetithéâtre de Sion et à la Maison de Quartier dMaison de Quartier dMaison de Quartier dMaison de Quartier de la e la e la e la 
JonctionJonctionJonctionJonction    à Genève, en avril 2009à Genève, en avril 2009à Genève, en avril 2009à Genève, en avril 2009. 
 
Mathieu Bessero est par ailleurs    membre de l’associationmembre de l’associationmembre de l’associationmembre de l’association    BBBBelle elle elle elle 
UsineUsineUsineUsine, théâtre basé à Fully, Suisse. 
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Cie MladhaCie MladhaCie MladhaCie Mladha    et la presseet la presseet la presseet la presse    

Froggy delight, 11 octobre 2009 
 

 
 

Les Trois Coups, 30 septembre 2009 
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Le Temps, 8 avril 2009 
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Le courrier, 2 avril 2009Le courrier, 2 avril 2009Le courrier, 2 avril 2009Le courrier, 2 avril 2009    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

    
    

Nouvelliste, 8 septembre 2007Nouvelliste, 8 septembre 2007Nouvelliste, 8 septembre 2007Nouvelliste, 8 septembre 2007    
 

 
 


